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Les anciens vénéraient l'eau. À l'ère de l'innocence, la terre' l'air' le feu et l'eau

etaieniiàniiàÀies iomme les quatre éléments fondamentaux. La.mythologie leur

;;èi;tir*;à;ju iichesse de àaraclère er tout un éventail d'âuributs mysrérieux. Au

[;i,;;Ë;iËJ;;, leiétablissements, les activités et les festivals des humains ont tous

reflété le rôle essentiel de l'eau douce.

Auiourd'hui, à l'ère de la science, les mythes et les mystères ne sont plus à la

,"d;.-F'; i;;; ;;b-le--t-il, ôu; le t"sp"ct pô,t I'eau' L'indifTérence' l'isnorance,et la

raàacité des humains se coniuguent globalement pour gaspiller l'eau' la polluer' la .

détourner et ainsi en priver lês voisins' ll n'y a vraisemblablement âucune autre

iessource qui soit en même temps aussi précieuse pour certains. et aussi négligeable

oour d'autàs. Le droit international, la justice et le bon sens exigent des intervenants en

5i.""i 
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àu ticon ,"rponsa'b1". Les habitants en aval ont le droit d'être

;d.iàl;;;;E i; ipoll"tio'n et les détournements, tant en qualité qu'en quantité' Mais

iei àËi'f,"t, 
"rpoisonnés 

n'en sont pas moins déversés, parfois dans les rivières et les

Ë;, ü;i;;;;; i;itmosphare où ils sont à l'origine des pluies acides' tout comme si

it* !ii"â 
" 
*.it iucun'intérêt et l'eau empoisonnée aucune conséquence' Les

activités destructrices en amont ne se confinent pas non plus à l'eau. Le cycle normal Oe

iàau àii ættutbe trop souvent et sur une trop grande échelle' Les cours d'eau se

transforment en torrents destructeurS.

Des élêves de l'école primaite Kakuyuni, au Kenya, expliquent avec.fiefié, à lvan L' Head'

;Ë,ü;ü; cRbï io'mmeru it onr'aisùbué 5 ôoo plantules dans ie cadre d'un prqet local de

forcstetie-
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,, , Ainsi, les cycles naturels et anciens de la pluie et de la sécheresse, de
l'abondânce et de la famine, de la santé et.des maladies contagieuses sont-ils
complrqués et aggravés par les activités des êtres humains d,aulourd,hui. Face à de
rers.probremes, t'ettacacité compensatrice de la science et de Ia technologie a des

I'116 9n pellt metke au point des techniques pour conserver l,eau, reàycler ou
ermrner tes dêchets, ou encore concevoir des pompes à main plus efficaces. Cependant.
;1_l'-o-1 1e 

comnlend pas le.caractère essentiel ie .", tecf,n,qrü.ï i;;;;;iüô;;-""
tes ressources nécessaires à leur diffusion, si les gouvernements ne s,engagent pas à
adopter des politiques sages, ni les connaissance-s, ni la technolojie ne se révéleront
adéquates.

.. Cette publication est consacrée à l,eau. Une discussion de la problématique defeau ne doit cependant pas se limiter aux aspects matérieis d;la-question. Le Centre
9:l::l:l.h* pour le développement international (CRDt) estime ôue les anitudes,
conn-arssances et comportements des èkes humains sont des facteuis essentiels à
t'ametroration des problèmes de l,eau. Dans certajns cas, des travaux de recherche
LY9r:reux 

permettront peut-être de mieux comprendre ces caractéristiques. Dans
O'autres cas/ on ne peut qu'espérer que les humains en viendront encore une fois à
accorder, à t'eau Ie respect que .lui montraient les sociétés des siècles précédens. En
ce sens, ra science et ra technologie ont malheureusement eu une infiuence négative.
L'hypothèse erronée selon laquell-e la science peut à elle seule iuimonter tous les

ï:-o'.".i9:,!orr a amenés à.perdre de vue le sentiment d,humilité et de fratilité de la
race nu.matne que tes humains éprouvaient aut.efois et à y substituer beauJoup trop
souvent une croyance tout à fait injustifiée en sa supériorité.

. La.terre, l'air, le feu et l'eau sont aussi représentatifs de l,environnement naturel
aujourd'hui qu'ils l'étaient à l,époque de la piéhistoire. La Commission grundtland a
::1:l: "!,t:i 

sévèremenr que les dieux anciens que la survie même de l,espèce
humarne dépendait d'une gestion circonspecte de cet environnement.

. . Ces derniers mois, la.présidente de la Commission Brundtland a confié au CRDI
toutes res archives originares de la commission. La bibliothèque du cRDr a acceptà laresponsabilité de préserver et de gérer ces importants aocr.ËÀts. Lei i"f;;;;; q;
y sont.contenues. encourageront le CRDI et orienteront ses activités. Nous sommes
convarncus gue le rapport de la Commission sera le stimulant dont nous avons besoinpour utiliser sagement notre science et notre technologie, et 

"inii 
,iure 

"n 
t ar,noniu

avec nos ressources hydriques.
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lvan L. Head
Président du CRDI
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